
Assemblée des délégués du PS60+ du 21 novembre 2025 à Berne 

 
Chères et chers camarades, 

 
Pour ne pas alourdir le texte par les tirets, les points ou les astérisques qu’impose 
l’écriture inclusive, je vous prie de bien vouloir lire, « délégué » comme « déléguée 

et délégué » et accepter la forme masculine que je ne veux pas dominante pour 
autant. 

 
En introduction de mes comptes rendus, je m’autorise souvent quelque digression, 
une manière de pas de côté.  

 
Cette fois, je m’inquiète qu’une importante partie de la population des États-Unis 

semble séduite politiquement par le discours d’une droite décomplexée, menaçant 
le pays de profonde division et d’affrontement. Je m’interroge : la tentation vers 
cette tendance menace-t-elle aussi la cohésion dans notre pays ? Le durcissement 

du langage et des prises de position de la droite m’inquiète tant il accentue le 
clivage entre ville et campagne et élargit le « Röstigraben » si souvent cité. 

 
Une des manières de nous préserver de la menace de division dans notre pays me 

semble être le soin que nous apportons à l’apprentissage de nos langues 
nationales, source de meilleure compréhension de nos diverses sensibilités. Je me 
réjouis que notre camarade Elisabeth Baume-Schneider mesure l’importance de ce 

sujet et s’engage pour la défense du plurilinguisme qu’elle affirme être constitutive 
de notre identité collective, de nos références culturelles et de nos valeurs. 

 
En 2024, le Centre de traduction littéraire de Lausanne a fêté ses 35 ans 
d’existence ; des décennies dédiées à la promotion des traductrices, des 

traducteurs et de la traduction littéraire sous toutes ses formes. La littérature 
traduite nous permet également une meilleure approche et compréhension des 

sensibilités des habitants de nos diverses régions linguistiques exprimées par leurs 
écrivaines et écrivains. La traductrice littéraire Marion Graf écrivait en introduction 
de L’écrivain et son traducteur publié en 1998 par les éditions Zoé : 

 
En dehors de la bonne volonté institutionnelle, force est de reconnaître que la 

curiosité entre les régions est médiocre et l’ignorance mutuelle, 
incommensurable ; les cloisonnements qui opposent les langues, dialectes et 
accents restent marqués. 

 

 



viceversa littérature, la Revue suisse d’échanges littéraires, qui paraît chaque 

année simultanément en français, en allemand, en italien, ouvre une fenêtre sur 
la littérature suisse si diverse et ébranle les cloisonnements dénoncés par Marion 

Graf. Elle a pour vocation de favoriser les échanges littéraires par-delà les 
frontières linguistiques. Cette revue, publiée pour la première fois en 2007, a 
succédé à Feux croisés. Également revue annuelle, fondée en 1997 et rédigée en 

langue française, elle poursuivait les mêmes buts, soit présenter la diversité 
culturelle et littéraire de la Suisse. 

 
Même si les activités du PS60+ sont politiques plutôt que littéraires, je me réjouis 
que le PS60+ ait à cœur de traduire ses documents et d’assurer une traduction 

simultanée lors de ses assemblées. Il offre ainsi à celles et ceux qui ne maîtrisent 
pas la langue une bonne compréhension du propos. Car à défaut de pratiquer la 

langue de nos concitoyens d’une autre région linguistique, la traduction est un 
précieux outil de compréhension mutuelle et d’affermissement des liens. 
 

Dans cet esprit, notre coprésidente Rita Schmid a d’emblée remercié les deux 
interprètes pour leur précieuse contribution en ouverture de notre dernière 

Assemblée des délégués de l’année. 
 

Après avoir souhaité la bienvenue à toutes et à tous, elle a pris congé Paul Zaugg 
(BE) et de Francine Jeanprêtre (librement élue) et a accueilli Philippe Garbani (BE), 
Jacqueline Gassmann (GR), Felix Kaufmann (LU), Philippe Pasquier (FR) et Heinz 

Rüegger (AG). 
 

Rita a fait un bref tour d’horizon des diverses activités et actions menées par le 
PS60+ durant l’année, en particulier les résolutions et communiqués de presse 
relatifs aux réformes indispensables du système de santé. Elle a relevé le succès 

des ateliers régionaux organisés et automne à Bâle, Zurich et Lausanne consacrés 
à la réflexion sur « Le système de santé est un service public ». Le fruit de ces 

travaux alimentera le travail du groupe de projet en vue de la rédaction du papier 
de position que le PS60+ souhaite publier en 2026. 
 

Bien que le thème de la santé soit au cœur des activités du PS60+ Suisse cette 
année, le comité directeur a répondu à la demande des délégués du canton de 

Thurgovie qui souhaitent que le PS60+ se préoccupe de politique européenne et 
migration. C’est donc le thème du jour introduit par Mattea Meyer, coprésidente 
du PS Suisse. 

 
Respectueuse de la minorité des délégués de la Suisse romande, elle commença 

son exposé en abordant en langue française le thème des positions du PS Suisse 
sur les bilatérales III et l’initiative de résiliation.  
 

J’apprécie combien Mattea est soucieuse de la personne humaine, du bien-être de 
la famille, de l’avenir des enfants lorsqu’elle aborde les thèmes politiques 

relativement complexes. Dans ce sens elle rappelle que bien qu’imparfaits, les 
accords bilatéraux tels que négociés offrent stabilité et sécurité aux nombreuses 
personnes venues d’ailleurs pour vivre et travailler en Suisse. Contrairement aux 

USA où le plus fort impose sa loi au plus faible, l’Union européenne, notre principal 
partenaire commercial, est une des dernières institutions internationales qui 

défend et respecte ses engagements. Tels que négociés, les accords bilatéraux 
assurent les mesures d’accompagnement, la protection des salaires et les salaires 

https://www.viceversalitterature.ch/
https://www.sp-ps.ch/fr/agenda/assemblee-des-delegue-es-du-ps60-3/
https://www.sp-ps.ch/fr/personnes/presidence/


minimaux. Le PS s’opposera avec détermination à l’initiative dite de résiliation de 

l’UDC qui vise à mettre fin aux accords bilatéraux avec l’UE, notamment l’accord 
de libre circulation des personnes. Les conséquences économiques et migratoires 

seraient dévastatrices pour la Suisse en aggravant la pénurie de main-d’œuvre, 
en particulier dans le secteur de la santé, et en ouvrant la porte au dumping 
salarial. Heureusement, le parlement a rejeté l’initiative sans y opposer un contre-

projet. Mattea a également relevé le danger que représente l’initiative perverse de 
l’UDC « Pas de Suisse à 10 millions ! » dite aussi de manière trompeuse « Initiative 

pour la durabilité » qui menacerait l’avenir des quelques 1,9 million de 
travailleuses et travailleurs de nationalités étrangères qui assurent notre bien-être. 
Sans parler du sort des personnes plus fragiles, en particulier des réfugiés. En 

conclusion, Mattea a fustigé la voie populiste du repli proposée par l’UDC et prônée 
par les Trump, AfD ou Le Pen. Elle a plaidé pour une Suisse de la solidarité, 

respectueuse des droits de la personne. 
 
Après ce discours combatif et engagé de notre coprésidente du PSS, Christoph 

Graf, ancien directeur des Archives fédérales suisses, nous plongea dans la 
passionnante histoire de la migration suisse entre ouverture et isolation. Difficile 

de résumer un exposé si riche. En introduction, il mentionna quelques aspects 
généraux : 

 
• La migration est une normalité historique, partout et depuis toujours. 
• La migration est partie intégrante du développement social, économique, 

politique et culturel aux niveaux local, régional, national, continental et 
mondial, en particulier en période de forte dynamique économique et de 

conflits politiques. 
• L’histoire suisse est une histoire migratoire, toujours fortement ancrée dans 

le contexte international. 

• Dans la Suisse actuelle, les « étrangers » représentent 25% de la population 
et 40% ont un « passé migratoire ». 

• Ce n’est qu’à la fin du XIXe siècle que la Suisse est passée d’un pays 
d’émigration à un pays d’immigration. 

 

Ainsi, du XVIe à la fin du XIXe siècle, la Suisse était un pays d’émigration pour des 
raisons de pression démographique, de pauvreté, de sous-emploi, de crises dans 

l’agriculture et dans l’économie. Parmi les nombreuses précisions décrites par 
Christoph Graf, j’ai relevé dans l’histoire relativement récente l’émigration massive 
vers l’Amérique du Nord entre 1850 et 1930, soit 35'000 à 90'000 personnes par 

an. 
 

Abordant l’immigration en Suisse, Christoph Graf rappela que les ancêtres de la 
Suisse moderne étaient des immigrants, à savoir la tribu celtique des Helvètes, qui 
a immigré d’Europe de l’Est au 1er siècle av. J.-C. et a été empêchée par les soldats 

romains sous César de poursuivre sa migration vers le sud de la France. Elle s’est 
installée sur le territoire actuel de la Suisse. 

 
L’orateur indiqua que l’immigration est officielle et formelle en Suisse que depuis 
1848, lors de la fondation de l’État-nation moderne suisse. Après avoir donné des 

exemples d’importantes vagues d’immigration au cours des siècles, il détailla celles 
qui marquèrent l’histoire récente entre 1800 et aujourd’hui. J’ai relevé le « siècle 

des Italiens » entre 1870 et 1970 avec environ 5 millions d’ouvriers pour la 
construction des grands ouvrages. A noté la stagnation de la migration durant la 

https://www.sp-ps.ch/wp-content/uploads/2025/11/SP60_Argumentarium_Parole_SP_Parteitag_2025-10-25_fr.pdf
https://www.swissinfo.ch/fre/education/christoph-graf-biographie-sommaire/3054002
https://www.swissinfo.ch/fre/education/christoph-graf-biographie-sommaire/3054002


période de la Première Guerre mondiale où « l’étranger » devient une menace. De 

même, durant la Seconde Guerre mondiale, on assiste à un durcissement de la 
politique restrictive envers les réfugiés, car le « bateau est plein » avec la 

scandaleuse expulsion de 20'000 réfugiés juifs. Depuis environ 1950, l’immigration 
est le principal facteur de croissance démographique en Suisse. Rappelons-nous 
de l’accueil problématique des immigrants temporaires et de la célèbre phrase de 

Max Frisch « nous avons appelé de la main-d’œuvre, mais ce sont des êtres 
humains qui sont venus » et qui sont repartis lors de la crise économique des 

années 1970. Expulsés pour servir de « tampon conjoncturel ». Christoph Graf 
détaille encore la forte augmentation des demandes d’asile depuis 1985 et les 
référendums et initiatives populaires sur le thème de l’immigration. 

 
Pour conclure, il confirme qu’en raison de l’évolution démographique, nous avons 

un besoin urgent et important de main-d’œuvre étrangère afin de maintenir notre 
statut économique et social.  
 

Au-delà des chiffres, Christoph Graf fait un bilan globalement positif de 
l’immigration en Suisse grâce aux influences positives sur les plans culturel, 

économique et politique. 
 

Pour parler de la question des nécessités et obstacles d’une politique migratoire 
suisse ouverte, deux représentants du PS Migrant·es ont pris la parole. Halua Pinto 
de Magalhães a défendu la diversité comme égalité des droits pour tous par des 

propos illustrés d’images représentatives dont certaines rappellent de bien 
mauvais souvenirs. Il compte en particulier sur une meilleure représentation au 

sein des organes politiques pour donner à la Suisse « la vision d’une société 
migratoire démocratique ». 
 

Athushan Thavarajasingam nous a décrit un exemple de migration lié à la situation 
dramatique à laquelle est confrontée la population des Tamouls de l’Eelam au Sri 

Lanka. Il nous a décrit la succession de privation de droits, de violences, de crimes 
de guerre dont les Tamouls sont victimes depuis 1948. Il a plaidé pour les droits 
humains, la justice et la solidarité avec les personnes concernées et la diaspora. 

La situation dramatique dans laquelle se trouve la population tamoule a incité le 
PS Migrant·es à rédiger une résolution qui a été adoptée par le Congrès de Sursee 

du 25 octobre 2025. 
 
Après une pause bienvenue pour se restaurer, mais aussi pour digérer la 

quantité d’informations absorbées, Christiane Aeschmann, membre du Comité 
directeur du PS60+, a passé en revue et commenté un argumentaire en dix 

points pour une politique migratoire suisse favorable à l’Europe et aux 
personnes. La discussion qui a suivi a permis quelques suggestions qui seront 
intégrées au document. Ce dernier sera adopté lors de la prochaine Assemblée 

des délégués. Il sera utile aux groupes cantonaux du PS60+ dans les débats, les 
campagnes électorales et les campagnes de votation qu’un proche avenir nous 

impose de mener avec détermination. 
 
Sur proposition du groupe cantonal de Bâle-Campagne, l’assemblée a adopté à 

l’unanimité une prise de position du PS60+ sur l’initiative « 200 francs, ça 
suffit ! » qui fragiliserait la SSR et ses programmes. Ce sera donc un NON résolu 

et un soutien engagé dans la lutte contre cette initiative soutenue par l’UDC. 
 

https://www.sp-ps.ch/fr/parti/ps-migrant-e-s/
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Au terme de cette assemblée, Rita rappela la manifestation du personnel de la 

santé sur la Place fédérale de Berne, demain à 14h15, à laquelle le PS60+ s’associe 
officiellement. 

 
En quittant l’immeuble d’Unia, un froid glacial dans le tourbillonnement de légers 
flocons de neige me permit d’émerger de l’avalanche d’informations absorbées. 

Toutefois, l’une d’entre elles me revint à l’esprit : l’enrichissement culturel de notre 
vie que nous connaissons grâce à l’immigration de personnes issues d’autres 

cultures. Mais là aussi, il est question de langues et de traduction… 
  
Votre délégué au PS60+ Suisse 

André Liechti 


